
Mcitenr, le f it entrer ehes le marchand 
de vin en face des magasins. Il en fit 
part à ses patrons. 

Ces derniers le firent suivre par un 
de leurs commis. A sa sortie de chez le 
marchand de vins, le chevalier Hei-
chard entra dans un hôtel meublé de la 
rue du Bac. 

D'après les renseignements alors r e 
cueillis, le doute devenait impossible ; 
et le soir même le chevalier de l'ordre 
de Léopold était arrêté par qui de droit 
et écroné au dépôt de la Préfecture. 

Là il a été reconnu par les inspecteurs 
de la sûreté pour un repris de justice, 
sujet belge, ayant subi déjà plusieurs 
condamnations tant en Belgique qu'en 
France. Ileichard est bien son vérita
ble nom. Cet individu était parvenu par 
son audace, son aplomb, à surprendre 
la confiance de hauU personnages, et 
avait réalisé déjà une quinzaine de mille 
francs. 

S C A N D A L E D A N S U N B E G L I S E . A u 

moment où l'on célébrait hier la messe 
en l'église Saint-Antoine, rue de Charen-
ton, une femme se leva tout à coup, 
monta sur une chaise, et brandissant 
son parapluie, interpella le prêtre qui 
officiait, en lui disant : 

— Arrête, sacrificateur 1 Qu'as-tu fait 
des lettres et des dépêches que l 'empe
reur de Maroc t 'a envoyées pour me re
mettre? 

On voulut lui imposer silence et s'em
parer d'elle, mais, renversant les chai
ses , et menaçant de son parapluie ceux 
qui l'approchaient .elle se fraya une 
routejusqu 'à la sacristie, où elle se mit 
à crier de nouveau en redemandant ses 
lettres et ses dépêches. Le suisse et le 
sacristain,aidés de plusieurs personnes, 
ont eu beaucoup de peine à la saisir et 
à la remettre entre les main< des gar
diens de la paix, qui l'ont conduite au 
commissariat. Après avoir constaté l 'é
tat de démence où elle se trouvait, cette 
femme a été transportée à la préfecture, 
où des mesures seront prises pour la 
faire admettre dans une maison d'alié
nés. 

— Un triste accident est arrivé d i 
manche à Pavilly. 

Deux jeunes gens âgés de quinze et 
seize ans, nommés David et Duboc.tous 
les deux ouvriers dans la même filature, 
s'amusaient à tirer des moineaux dans 
les haies. Ils n'avaient qu'un fusil et ti
raient à tour de rôle. Leur arme était 
en très mauvais état et on leur avait r e 
commandé de ne point s'en servir. Du-
boc s'apprêtait à faire feu lorsque le 
chien s'abattant tout à coup, la charge 
alla frapper David à la tête. Le mal
heureux tomba roide mort. 

David et Duboc étaient deux amis in
séparables. 

Duboc a été mis en état d'arrestation 
et amené à Rouen. 

— La Dordogne raconte une plai
sante aneadote : 

« La femme D. . . qui exerce la profes
sion de cabaretière dans une des pr in
cipales commune»! de l 'arrondissement 
de Nontrcm, était depuis quelque temps 
battue par son mari. Samedi dernier.au 
moment où le mari lui infligeait une 
correction trop vive, elle courut à deux 
tonneaux et enleva les cannelles. L'eau-
d«-vie dans l'un, «n via supérieur dans 
l 'autre, jaillirent aussitôt par les deux 
trous. Le cabaretier courut à ses pièces 
et il enfonça ses doigts pour sauver le 
liquide. 

» Alors la femme, à son tour, lui rendit 
au centuple les coups qu'elle avait 
reçus. 

» Un client qui survint aida le 
cabaretier à remettre les robinets des 
deux tonneaux. Mais la leçon a été 
bonne. » 

— Les feuilles de Naples continuent 
de s'occuper delà découverte et de l'ar
restation de l'assassin de Oiuseppina 
Gazzaro. Il n 'y a de nouveau que l ' in
terrogatoire de l'assassin. Le questeur, 
revenu à Naples d'Acerra, a fait recher
cher Daniele et l'a fait amener devant 
lui. La couturière de Giuseppina Gaz-
zarro, qu'on avait fait venir d'Acerra, 
reconnaît en lui l'oncle mystérieux 
de Teresina. Daniele nie. Le questeur 
reste seul avec lui, lui met sous les 
yeux les preuves qu'il a en main, lui 
rappelle sa visite au Ponte de la Madda-
lena et à Acerra, et twus les faits à sa 
charge depuis 1874 jusqu'à aujourd'hui. 

Daniele, atterré, pâlit, s'évanouit et 
se déci«> à faire des aveux. Il n 'a pas 
tué Teresina. Elle est morte chez lui, 
où elle était tombée malade de la fièvre 
en arrivant. Il n'appela pas le médecin 
qu'elle demandait pour ne pas se faire 
découvrir ; il ne lui donna ni médecine 
ni nourriture. Daniele sortait le matin 
et laissait la Gazzaro enfermée à clef, 
toujours pour ne pas se faire découvrir. 
Le sixième jour, en rentrant, il la trouva 
morte . Pendant quelques jours, il la 
tint caehée. Elle commençait à sentir 
mauvais. Alors, il prit un rasoir, l 'éven-
tra.lasala. Mais la puanteur augmentait. 
Il la mit alors dans,une vieille malle gar
nie d'éfcoupe et de sel. Il chargea un 
portefaix, de porter celte malle à la gare, 
en lui disant qu'elle contenait de la 
vaisselle. Il l 'expédia lui même à Rome 
en l'adressant à Francesco Buono, le 
premier nom qui lui vint à l'esprit. Par 
précaution, il prit ensuite a son service 
le portefaix. Quant à l 'étudiant arrêté 
après lespremièresinvestigation», il doit 
être considéré comme complice néces 
saire du vol qualifié commis, il y a deux 
ans, par la Gazzaro au préjudice du 
prêtre Palazzo. Il a été maintenu en état 
d'arrestation 

Nouvelles du soir 
T J N E L E T T R E D E M . G A M B E T T A 

La République française publie une 
lettre de M. Gambetta en réponse à une 
invitation de la démocratie lyonnaise 
à assister à un banquet en l 'honneur de 
la République. 

M. Gambetta regrette qu'il lui soit im
possible d'aller à Lyon en ce moment : 
il profite de cette occasion pour exposer 
ses sentiments sur la situation inté
rieure. 

Après avoir rappelé les heureux effets 
du vote de la constitution du25 février, 
M. Gambetta dit que les élections sont 
proches; malgré les efforts des adversai
res de la constitution, il se montre ras
suré sur le résultat de l 'épreuve; la nou
velle assemblée aura une forte majorité 
républicaine, mais pour créer celte ma
jorité il faut le scrutin de liste qui substi
tue la lutte des opinions à la lutte des 
personnes et peut seul concilier toutes 
les fractions du parti loyalement consti
tutionnel. 

M. Gambetta fait ensuite ressortir le 
progrès de l'idée républicaine dans toute 
la France. Puis il examine quelle sera 
la tache des futurs représentants sous 
deux points de vue : 

1° La direction de la politique inté
rieure; 

2° Le? lois et les réformes à faire. 
Il faudra premièrement une politique 

de liberté abolissant les lois d'exemp
tion, respectant les droits de la presse, 
établissant la liberté électorale et les 
droits individuels, etc. 

En second lieu les législateurs de
vront s'occuper à réorganiser les finan
ces, à rendre le service militaire réel
lement personnel et universel, à refaire 
enfin le système d'éducation nationale 
en restituant à l 'Etat ses véritables at
tributions. 

Ces travaux occuperont suffisamment 
les futures assemblées. — La const i tu
tion ayant été ainsi appliquée, la nation 
pourra alors, mais seulement alors,être 
consultée sur l'amélioration possible du 
pacte fondamental de la République. 

Après avoir montré les glorieux ré
sultats qui suivant, lui, sortiront de ce 
programme, c'est-à-dire l'essor de la 
propriété nationale, l 'union des partis 
et la réconciliation des nouvelles cou
ches sociales avec l'ancienne société, 
les sympathies de l 'Europe, M. Gam
betta termine en faisant allusion à une 
amnistie pour « effacer jusqu'au souve
nir de non odieuses guerres civiles. » 

Petite bourse du soir 
Emprunt 164 97 
Turc 27 05 

D é p ê c h e s té léejvMpii lqacn 
I N C E N D I E A H O N F L E U R . 

Honfleur, 27 octobre. — Un incen
die considérable s'est déclaré hier soir à 
10 heures dans la scierie de Mon treuil et 
a duré toute la nuit. La scierie et de nom
breuses maisons qui l'environnaient ont 
été complètement détruites. 

L E S A L I É N É S A L G É R I E N S . 

Alger, 27 octobre. — Le transport 
des aliénés Algériens envoyés en France 
coûtant fort cher et la traversée leur 
étant fort pénible, le préfet d'Alger a 
proposé l'établissement d'un asile dé
partemental d'aliénés. 

Le conseil général a adopté en pr in
cipe cette proposition, et il a voté 
50,000 francs, pour l'acquisition d'un 
immeuble propre à cette destination. 

L E P A R L E M E N T A L L E M A N D 

Berlin, 27 octobre. — Le Reichstag 
n'était pas en nombre pour délibérer; à 
la première séance, 161 membres seu
lement étaient présents. 

Le ministère a déposé une vingtaine 
de projets. La seconde séance, qui aura 
lieu demain, doit s'ouvrir à une heure 
et demie. Elle sera consacrée à l'élection 
du bureau. 

Berlin, 27 octobre, 3 h. 23 soir. — 
L'ouverture du Reichstag a eu lieu un 
peu après deux heures, dans la salle 
blanche du château royal. Les tribunes 
publiques étaient combles. La loge im
périale était vide '. Dans la loge diplo
matique, plusieurs attachés avaient pris 
place. Environ 10 membres du Reichs
tag assistaient à cette solennité. Les 
membres du conseil fédéral, conduits 
par M. Delb.mck, étaient allés se placer 
à gauche du trône impérial, qui était 
recouvert d'un vélum. 

M. Delbruck, après avoir donné l e c 
ture du discours du trône, a déclaré 
ouverte la session du Reichstag. A l ' i s
sue de la cérémonie, l 'assistance, su r le 
signal donné par M. de Forkenbeck, a 
poussé trois fois le cri de : Vice l'Em
pereur ! 

Berlin, 27 octobre. — Le Parlement 
allemand a été ouvert aujourd'hui à 2 
heures par M. Delbruch, président de la 
chancellerie de l 'Empire. Le discours 
du trône porte que différents projets 
de loi seront présentés et constate qu 'un 
coup d'oeil rétrospectif sur les événe
ments qui se sont passés en Alsace-
Lorraine et dans tout l'empire depuis le 
traité de Francfort permet au gouver
nement d'exprimer sa satisfaction tou
chant les progrés du bien-être intérieur 
du pays et de la consolidation de ses 
bonnes relations avec les puissances 
étrangères « Le commerce, ajoute le 
discours du trône, souffre actuellement 
d'une certaine stagnation, mais le gou
vernement n 'a pas le pouvoir d'y remé
dier; seulement il est certain que cet 
état de *shoses ne provient ni d'une in
certitude de la situation politique ni 
d'aucun danger menaçant la paix exté
rieure. Depuis l 'aunée dernière et au 
jourd'hui encore, le maintien durable de 
la paix, à en juger d'aprèsles éléments 
quir doivent guider les appréciations h u . 

maines, est plus assure qu'il ne 1'* j a 
mais été durant les vingt années qui ont 
précédé le rétablissement de l'empire 
allemand. Abstraction faite de l 'absence 
de toute cause visible de perturbation, 
il suffit, pour le maintien de la paix, de 
la ferme volonté dans laquelle l'empe
reur se sait uni avec les souverains 
amis et de l'accord existant entre les 
vœux et les intérêts des nations et des 
puissances dont l'union ; dans la pre
mière période de notre siècle, a assuré 
à l'Europe le bienfait d'une longue paix. 
Aujourd'hui eDeore, cette union, ra i-
fiée par l 'assentiment des peuples, eLt 
une garantie de paix. L'accueil cordial 
que l 'empereur a reçu de la part du roi 
d'Italie et de la population italienne for
tifié la conviction que les rapports d'u
nion intime et d'amitié subsistant en ire 
l'Allemagne et l'Italie assurent au déve
loppement pacifique de l 'Europe une 
nouvelle garantie. » 

L E S P O R T E U R S D ' O B L I G A T I O N S O T T O M A N E S 

Londres, 27 octobre. — Aujourd'hui 
a eu lieu une réunion des porteurs 
d'obligations ottomaues 1860. L'assis
tance était peu nombreuse. Mais le pré
sident a expliqué ce fait en disant que 
la plupart des porteurs de ces obliga
tions sont français. 

La réunion a adopté une résolution 
tendant à nommer une commission qui 
sera chargée de s'entendre avec le 
comité des porteurs d'obligations étran
gères. 

L E S P I R A T E S E S P A G N O L S 

Londres. — Le gouvernement anglais 
a envoyé le commandant de l 'escadre 
de la Méditerranée avec des instruc
tions concernant les récentes pirateries 
exercées sur les côtes espagnoles. 

Il a envoyé aussi un vaisseau à P a 
nama pour protéger les nationaux par 
suite des troubles.de la Colombia. 

Il a pris enfin des mesures contre les 
navires anglais partant avec des muni 
tions et des armes pour la Chine. 

A F F A I R E S D ' E S P A G N E 

Madrid, 27 octobre. — L ' I m p a r t i a l 
dit q u e l a fract ion dir igée par M. M. 
Cro izardet L a - U o z a a n n o n c é à M. B a -
n o v a s del Casti l lo qu 'e l l e re fuse d 'ad 
m e t t r e c o m m e p o i n t d e départ l a c o n s 
t i tu t ion d e 1 8 4 5 , m a i s qu 'e l l e e s t d i s p o 
s é e à adopter l e p r o c é d é l e p l u s e x p é d i -
tif p o s s i b l e pour la d i s c u s s i o n du proje t 
de c o r s t i t u t i o n arrêté dans les réun ions 
d u S é n a t . On croit q u e l e s Canoéistes 
t i endront u n e grande r é u n i o n d i m a n c h e 
p r o c h a i n . 

La Gacetaàe Madrid pub l i e u n décre t 
n o m m a n t M. Alexandre D o r e n t e g o u 
verneur de la B a n q u e h y p o t h é c a i r e . 

La feuil le officielle pub l i e auss i une 
d é p ê c h e de H u e s c a du 2 6 , a n n o n ç a n t 
q u e le général De la tre a barré le p a s s a g e 
à u n e bande c o m m a n d é e par B o e t e t forte 
de 700 h o m m e s , qu i chercha i t à pas ser 
e n Navarre . 

Le généra l Mart ines Campos e s t arri
v é à Berga , (Catalogne) s a n s rencontrer 
a u c u n car l i s te sur s o n p a s s a g e . 

St-Sébastien, 27 octobre. — H i e r , le 
feu d e s car l i s tes a é t é très-v i f , n é a n 
m o i n s il a c a u s é p e u de d o m m a g e s . D e s 
renforts e n h o m m e s e t e n m u n i t i o n s ont 

vimrt jour*- en fortes li isons deSScoTônnes 
papier glacé, avec élégante couverture. 

Abonnemtdte : Première édition, 6 fr. ftar 
an, deuxième édition, 10 fr. par an. 

La deuxième édition donne chaque mois 
une grande planche hors texte, richement co
loriée contenant un jeu nouveau. 

Adresser les abonnements en mandats-
poste (ou timbres-poste avec 5 centimes en 
plus par franc, pour le change) à. M. V.GAL-
LET, éditeur, 27, rue Boulan à Bordeaux. 

J o u r n a l d e 1 » j r u n r w e — Sommaire 
de la t W livraison (3) octobre 1875). — 
TBXTB : La toute petite,, par J. Girardin. — 
La langue japonaise, par Et. Leroux. — La 
maison, par Xavier Marmier. — Les aven
tures da capitaine Magon, par L. Cahun. — 
L'azolotl> par Th. Lally. — Turenne, par A. 
Saint-Paul. 

DESSUS de Emile Bayart, P. Philippoteaux 
et Ph. lenoist. 

Bureaux à la librairie HACHBTTB, boulevard 
Saint-Germain, n» 79, à Paris. 

Leurs:*«»ercu«i as la Keirse 4e f a n s . 
dï S7 oct. — t heures du soir. 
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27 oct. — 5 h. soir. 
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B O U R S E l&E L.IL.L.E 
Nous publierons désormais ci-après les 

ours qui ne sont pas encore cotés officielle, 
nent dans le Bulletin des Agents de change-

Valeurs. iC™ pr. 
'ourcelles-L'IlO^a »» 
irespin-lez AI 230 «« 
klarly . . .1 516 25 
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BERGUES, marché du 23 oct. 

Blé nouveau. . . . . . 
Blé troment. 19 63 
Blé roux 18 49 
Blé, l™ qualité 20 64 
Blé, 3° qualité 17 87 

Hausse de fr. 08 c. à l'hect. de blé. 
Seigle . . . . . . , 
Orge 14 15 
Avoine . . . . . • . 10 29 
Fèves 20 71 
Haricots. . . . . , . 25 18 

'Pois jaunes. . . . , . 
Pois bleus 20 30 
Vesces. . . . . . . — — 
Œillette 41 33 

?TfiS : : : I 
4 1 3 Vienne 
. i . T r l e n e . . . 
t 1,3 Seimt PétensMoix 

Gameline 16 94 
été envoyés à Irun en prévison d une Graine de lin 20 16 
attaque des carlistes contre cette villle. Colza d'été 

L A G U E R R E C A . R L I S T E 

Madrid, 27 octobre. — La Gazette 
officielle annonce que le découragement 
des carlistes en Catalogne augmente 
chaque jour. 

Un chef, commandant 154 hommes, a 
demandé l'indulto, à Campos. 

Du l " au 20 octobre, les carlistes de 
la Catalogne ont perdu 332 morts ou 
blessés et 238 prisonniers, 810 ont de
mandé l'amnistie et 7 05 sont rentrés en 
France. Castello est le seul chef carliste 
important qui soit encore en Catalogne. 

Le général Quesada a poursuivi les 
carlistes jusqu'au delà d'Allaban, pro
vince d'Alava; il les a forcés d'abandon
ner leurs positions. 

S'il faut en croire un bruit mentionné 
pa r l e Tiempo, Elio serait mor t . 

Lérida, 26 octobre. — Les deux chefs 
carlistes Soriva et Pujols, avec leurs 
hommes, ont demandé l'indulto. 

U G R J I Ë R E HEURE 

Paris , 28 octobre, 2 h. 10 soir. 
Demain, une importante réunion aura 

lieu chez M. Jules Simon, pour discuter 
la politique à suivre à la rentrée, et 
examiner les propositions à soumettre à 
la gauche. 

Vu l'importance des décisions à pren
dre, M. Jules Simon convoque non-
seulement les membres du bureau de la 
gauche, mais encore les seize anciens 
présidents de la gauche. 

Hier, un banquet a su lieu à Lyon. 
M. Feuillet areproché à lagauehe d'avoir 
fait trop de concession. M. Guyot a dé
fendu la gauche. 

Berlin, 28 octobre. 
La maladie du roi Guillaume est sans 

gravité. 

Pommes de terre 5 54 
Fromage vieux Cl 66 
Beurre en bloc, l r 6 qualité. . 4 05 

Idem 2° qualité . . 3 82 
Idem 3» qualité . . 3 50 

Beurre, le kil., en pièce . . 3 55 
Œufs, le cent 11 50 
Lin. le kilo et demi . . . i 73 

BERGUES. marché aux porcs du 23 oct. 
263 porcs.— Prix moyen du kil., 1 ir. 08 

Poids moyen, 130 kil. 

MARCHÉ 

Par 
espèces 

V a c h e s . . . 
raorea u i . 
Veaux , . . 

Observations 

A U X B E S T I A U X DR LA V I L L B T T B 

DU 26 oct. 1875. 

Poids Prix par kilogr. Prix 
Amenés moyen l e q. 4e q. 3e q. extrêmes 

P I 310 1 58 1 . 3 J 1 i» l . « e 
95 2 W . . 1 t* 1 Ci . . » 6 I . N 
19 . . . 1 ' * 1 08 1 4 1 . 3 » 

9 8 8» 1 .95 1 15 1 55 1 «S 9 . . S 
vente calme. 

A courte écaèamce 
I • • Amsterdam . . 
9 e|t* Hambourg . 
* 0l0 Berlin . . . 
t 1. Francfort . . 
4 «io Madrid . . 
4 *|* Barcelone . . 

. . 0|o Lisbonne . . 
4 1 t Vienne . . . 
0 . Trieste . . 
t 1,3 saiot-Péterabourt; 

301 .1- — 3*1 114 rt 4 * i* 
133 l : i — 1 9 * 3 4 - 4 I I* 
1 3 1 1 1 — 1*3 > 4 — 4 01* 
l i a ! •* _ 133 3.4 — « 0)0 
4 M . , . — SOS ,. — 4 Ou 

«•S .;. — Mo . ) . — * ol* 
M l . 1 . — S U . t . — 4 0)o 
311 I 3 — 318 1,3 — 4 Ol* 
131 1,3 - » M M — 

- V A L E U R S S E N E G O C I A N T A V U E 
A treia mou 

Londre*. . S* 1» . 1 . t 35 34 . | . 
I B e l f t q u . . . 1|1« . — 3 | l * p 
» Italie . . . 1 i- p . — « M p 

pair » — i l » 

m. 4 D,* 
— e i , * 

- !*,* 
4 . i . Londres , 
4 1,3 Belgique 
5 f i t Italie . . 

A courte échéance 
. . 34 ' 8 . i . - •< 
. . pa ir p . — 8 b . 

. 1 . Snlai 

M u ( i è r e « e t M a n n w i e s 
Or en birre l O i e i l * » * l e ki l . 3 . 4 3 1 . pa ir . 
Argvnt en twrre , *00 i . «* t 3 i 8 t * « 3 e 4 5 OiM perte 
P i è c t de 20 ranci. Pair 
s o u » e r e n s anglais «5 10 l r ! a M 13 
Qua Piples e spjgoo l s u n i nft. 

— in épend.nta M M a 8* 5 ( 
Piastres mexicaines * . . 5 * 3 

L A R B V U E P I T T O R E S Q U E 

JOURNAL DES JEUX DE SOCIÉTÉ 

Cette revue,consacrée à l'étude des curiosités 
de l'histoire, de la littérature, de la linguisti
que, et des sciences, s'occupe aussi, d'une fa
çon toute spéciale, des sujets suivants : Jeux 
de société, jeux d'esprit, bouts-riinés, récréa
tions poétiques, énigmes, charades, rébus, 
etc.; Comédies de salon, charades en action, 
comédies enfantines, magie amusante, écri
tures secrètes, physiologie mimique, art de 
découper, et de modeler en papier, archi
tecture de salon, jeux d'enfants, récréations 
mathématiques et physiques, en un mot, tous 
les amusements qui peuvent distraire ou ins
truire une société composée de personnes 
intelligentes. 

B L ' L L E X I V F I W t l l E R 
BOUTS* de Parts du 27. Octobre 4875. 
Deux heures.— Les dispositions du marché 

hangent à chaque instant; à l'ouverture on 
urait pu supposer que nos Rentes allaient 
échir au cours le plus bas du mois, et, en ce 
îorneni, si l'on en croyait les allures, il fau-
rait conseiller aux vendeurs en spéculation 
e se liquider, car les demandes que l'on a 
smarquées sont de nature à faire espérer les 
lus hauts cours. 
On pourra conclure, d'après les fluctuations 

te ces jours derniers, que les deux partis de 
Jt spéculation se disputent en ce moment la 
tirection du marché; rien actuellement n'est 
livorable à 1 un ou à l'autre de ces deux par-
:is. La situation Je place le jour de la réponse 
des primes, sauf événement politique, aura 
seule de l'influence en liquidation. 

Les actions des institutions de crédit sont 
tssez bien tenues; on cote la Générale 572, le 
foncier 913, la Banque de Paris 1,118, et la 
îanque italienne 4rt3. 

Les actions et délégations de Suez sont sans 
Changement. 

Les Autrichiens et les Lombards sont en 
' îausse de 5 fr. 
i La Hentc italienne est lourde aux environs 
le 73 10. 

: La Banque ottomane est recherchée à 475. 
I Les obliiiatioas ottomanes et égyptiennes 
hont en hausse do 10 fr. 

Le marché des obligations de nos grandes 
litines de chemins de ftr est très recher

ché. 
I Les Charentes et les Nord-Est. qui font par-
Jtie de noire deuxième réseau, ooat Casez bien 
accueillies des capitaux de placement. 
1 Uepuisdeux juursilse fait quelques transac
tions sur les obligations des chemins de fer 
jfraaçais d'au ordre bien inférieur aux grandes 
pigées; nous ne comprenons pas la hausse qui 
is'est produite sur ces obligations. 

Chemin de Fer. du Nord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
Lille à Croix- Wasquehal, Roubaix, Tour

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
6.55, 8.22. 9.35, 11.03; s. 12.57, 2 .22, 4.47, 
5.2u, 6.55, 8.00, 10.13, Il .15. 

CROIX-WA»QUEHAL, matin, 5.28, 7.08,8.35, 
10.08; a. 1 .10 ,2 .35 , 5.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11.28.(Iln'y a pas d'arrêt à-Croix-Wasquehal, 
pour les trains partant «le Lille à 11.05 du 
malin et à 5.20 du so'r.) 

ROUBAIX, matin, 5.38, 7.18, 8.45, 10.18, 
11.23; soir, 1.20, 2.45, 5.10, 5.38, 7.18, 8.23, 
10.36,11.38. 

TOURCOING. — Matin: 5.48, 7.24, 8.55, 
10.27, 11.34. — S o i r : 1.29, 2.53, 5.19. 5.47, 
7.21, 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCRON. — Arr. Matin : 6.05, 9.12, 10.44, 
11.30. Soir : 1 .46, 3.10, 5.36, 6.03 8.49. 

NOTA. — Ne vont que jusqu'a.Tourco ng 1er 
trains partant de Lille à6 .55du matin, à6.55, 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.08 du 
mat'n, 7 .08. 10,26 et 11.28 du soir. 

Mouscron à Tourcoing,Roubaix, Croix-
Wasquehal et Lille.— Mouscron, dép . m . 
7 , 9 . 3 0 , 1 1 . 2 8 ; s. 12.05, 3 .21, 4.55, 5.57, 
7.10, 9 .13. 

TOURCO NO. Matin : 5.05, 7.10, 8.05, 9.40, 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3.31, 5.05, 6.07, 7.20, 
8.18, 9.28, 11. 

ROUBAIX. Matin : 5.13, 7.18, 8.13, 9.48, 
11.46; s. 12.23 1 . 3 3 , 3 . 3 9 , 5 . 1 3 , 6 . 1 8 , 7.28, 
8.28, 9.36. 11.08. 

CROIX-WASQUEHAL. Matin : 5.19,7.24,8.19, 
9,34. 11.52: s. 12 .29 ,1 .39 ,3 .45 , 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, '11.1*. 

L I L L E . — Arr. Matin: 5.35, 7.38, 8.35, 
10.10, s.; 12.08, 12,45, 1.55, 4, 5.35, 6.35, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. — Le train partant de Mouscron à 
5 h. 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was
quehal . 

S\UVEZLRSENF\NTSPLA 
DOUCB REVALESCIÈRE DU BA.RRY DE 
LONDRES. — Partout on déplore que l'enfant 
— la joie de la famille et l'espoir de la nation 
— est fort maltraité. Par l'ignorance seule des 
mères ou des nourrices, il en meurt la pre
mière année 60.000 en France et 40,000 en 
Angleterre! Cette misère est due ou à un al-
Uiie-ient trop fréquent, ou bien à l'usage du 
lait de vache ou de chèvre, ou à la panade — 
tous aliments inadmissibles, et qui, ordinai
rement, amènent une irrit*tion de la mu
queuse et comme suite inévitable, réchauffe
ment ou la diarrhée les vomissements conti
nuels, l'atrophie, les crampes, les spasmes et 
la mort. On a reconnu que la digestion d'un 
jeune enfant, une lois compromise, les dro
gues les mieux choisies sont impuissantes à 
réparer le mal 1 C'est un fléau pour la famille 
et pour le pays que cette destruction cruelle ! 
Il y a pourtant un moyen simple et peu coû
teux d'y parer,et quia fait ses preuves depuis 
vingt-huit ans : c'est de nourrir le bébé ei-les 
enfants maladifs ou faib es de tout âge avec 
la Revalescière Du Barry, toutes les trois 
heures de la journée, simplement bouillie à 
l'eau et an sel. 

C'est en somme la nourriture par excel
lence qui. seule, réussit à éviter tous les ac
cidents de l'enfance. 

GHous quei , u.s-u»es des preuves abondan
tes de son influence invariablement salutaire, 
même dans les cas les plus desespérés : 

Cure n° 80,*. 16. — M. le docteur F.-W. 
Beneke, professeur de médecine à l'Univer
sité de Marbourg. fait le rapport suivant à la 
clinique de Berlin, le 8 avril 1872 : 

« Je n'oublierai jamais que je dois la pré
servation de 'a vie d'un de mes enfants à la 
Revalescière Du Barry. 

» L'enfant, à l'âge de quatre mois, souffrait, 
sans cause apparente, d'une atrophie com
plète, avec vomissemenis continuels, qui ré
sistaient à la diète la plus soignée, à deux 
nourrices et à tous les traitemen's de l'art 
médical. La Revalescière a immédiatement 
arrêté les vomissements et complètement ré
tabli sa santé en six sema'nesde temps.Toutes 
mes expériences faites depuis avec la Reva
lescière ont eu le même succès. Elle est qua
tre fois plus nutritive que la viande. » 

Cure n° 70,410. — Usine de Granvillars 
Haut-Rhin\ 12 juin 1868. 

Monsieur, je suis heureux de vous dire que 
mon premier enlant. fort chétit. a été nourri 
pendant un an de votre Revalescière, et que 
sa santé et son développement sont la mer
veille pour tout le monde. Il n'y a pas d'en
fant dans le village aussi fort que le mien pour 
son âge. MERCIER. 

Cure n* 85.421. — Bruxelles, le 23 juin 
1874. 

Mon plus jeune garçon, abandonné à l'âge 
de quatre à cinq mois par les médecins, ne 
voulait prendre ni ne digérait aucune nourri
ture, et se tronvait, par conséquent, dans un 
état de faiblesse qui mottait son existence en 
danger-, c'est alors que je lui lis préparer une 
légère bouillie de Revalescière qu'il mangea 
avec appétit,et il a continué pendant plusieurs 
mois a s'en nourrir exclusivement. Aujour
d'hui, âgé de onze ans, il est fort bien por
tant. DBSWBRT. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 tois son prix en mé
decine. En boîtes : 1/4 kil., 2 tr. 25; 1/2 ki l . , 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil.. 60 fr. — Envoi con
tre bon de poste, les boîtes de 32 et 60 fr. 
franco. Dépôt à Roubaix chez MM. Coille. 
pharmacien,Grande-Place; Morelle-Bourgeois; 
Léon Danjou, pharmacien, rue de l'Hôiel-do-
Ville, à Tourcoing, et partout chez les bons 
pharmaciens et épiciers. Du BARRY et Cie, 
26. Place Vendôme, Paris. 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revalescière Du Baçry, sur les éti
quettes. 

C » \ 1UÏ ï<",S E X M 9 I M % J E S 
V A L E U R S S K N É G O C I A N T A T R O I S M O I S 

A trois mole , 
acompte . 

3 . 1 - Amsterdam . 
•S * i* Hambeurc . 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contro, 
C O Ï T J S T Ï P A T I O O T Î , Hémorroïdes, Migrai
nes. — Ph. 24, r. Grammont, Paris. — Boîte 
2,50. Poste 2,75. — A Roubaix, DBSCBODT, 
ph. , 26, Grande-Rue. 9*38 

FORMATIONS DE 8OGD ^ B et 
a u f a « 8 P U S U ^ T K J N B l J » A L » l 
et JUDICilAIRES. 

IWt.EUBl.ES A VEWDHEwi tWER 
Etude de M» VARE notaire à Roubaix 

successeur de M» COTTIGNT 

C o t m m n o « le TBVmttmiàmm 
Contour de l'église 

U N E G R A N D E Q U A M T I T B D B 

M A T É R I A U X 
Provenant de la démolition d'une mai
son à étage nouvellement construite. 

A vendre 
En un seul lot et à crédit moyennant 

caution. 
Le Jeudi 4 novembre,à3heure» de re

levée, M* VAHE, notai-e à Roubaix, 
Îirocèdera publiquement, en la •aile d» 
a mairie de 'Wattrelos, à 1* vente àtm 

dits matériaux. 

A VENDRE OU À LOUER 
avec force motrice, une filature omclone 
complète, laine peignée, de l î métiers 
continus,144 broches chacun. 

h V E N D R E *™èche, une belle 
américaine, un beau coupé. 

Tout un important matériel de pei-
gnage de laine, un grand tour, un petit 
tour, des pots en tôle et des dévidoir*. 
• I n i i r n avec force motrice, un 
A L U J t n vaste rei-de-cbAuseée 
pour lbu métiers à tisser. — S'adreeeer 
chez M. Duriez fils, filateur, Roubaix. 

8617 

K 1 n 11 C D » » » • • • » * * « • » • • -
J\ L U U t n avec vitrine, rue ae» 
Fleurs, n* 17.Loyer annuel 456 fr., pas 
de contributions. — S'adresser m* de 
Sébastopol, 12. 9 8 6 5 

A L Q I I E B pour le 1" janvier 
prochain 

BELLE MIMSONvà̂ '.K 
à étace,avec emplacen enl pour machi
ne à vapeur creminé» et autres dépen
dances, le tout érigé SVT 1180 m. carrés 
de superficie. 

Cette propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre a tous usa-
ees commerciaux et industriels.— bituee 
rue du Collège. 150. — S'adresser 
à A. Jourdeuil, rue des Fabricants, ou 
rue de Lannoy, 87^ 9 t>0* 
a 1 n i i r D présentement, à Rou-
h L U U t n baix, vastes magasins 
avec maison d'habitation, machine à 
vapeur de la force de 8 chevaux et 
chaudière d'une force de 16 chevaux.— 
S'adresser, pour renseignements, ruedu 
Grand-Chemin, 105^ w y z 

• I n l l C D Présentement : On 

A LUUtn •«eM»" avec force 

motrice de 20 à 30 chevaux vapeur, 
soit pour tissage mécaniqae de _Z5 
métiers, soit pour une filature ou autre 
^ e ? rue du Grand^hemin, et u n . 
rue du Chemin de ter . 

Rue du Grand-Chemin, n» 8, une 
naoe iaon avec plusieurs grands Dati-
ments, convenable pour négociant et 
fabricant. , - „ . , 

M»i*>4»» » I » » * * présentement 
avec grande porte et magasin, située 
rue Blanc! emaille, n» 14. 

un,» « i s s M i e pour 160 métiers, y 

^ W C r UNEWAISON 
avec jardin située r u e ^ e r m > n n . _ 
h V E N D R E Daubenum. 
V v " - " v . - * w par lot . 1. 

1 me du canal. «,.»*« « I M 
Une belle «3o.-t.3na3.», •*«**• • * " • 

Tourcoing et Roubaix. _. ^ ^ 
A v e « n l r e , rue des Champs, u n . 

mutin)*»... _ , 
Le long du canal, quinze *•.•»»••»•• 

t hm mille mètres de en-ain. » 
• A l'entrée de la ae de {"Homelet, an 
£ a u t e r r . 1 3 1 P opre a bfttiN 101 mè
tres M front à la rue sur 50 mètres de 
profondeur. _ . _ . 

S'adresser à Jean-Bte Déclasse, rue 
dû Moulin. 13. , . 

T r r r a i n s à vendre par lots, s i 
tués route de Lannoy. VfHTES O.VEMES 
• w r y n n r *r*u«BcMa«ra chez 
A V E N D R E E V o g t etCV d a 
teurs à Wasquehal, *3*>SK. to*/»»*»WMNJ 
en très bon état. 9 8 8 8 

100*000 kilts sel de soude 
*:» 4 • © • 

A T e a . r o à fr. 25 par 10» lalos 
net sur wagon Anvers. — benre Ke-
mion frères et C«, Verviers. 9855 

0CCàSI0M-~ïï?SSS4 
verticale, de la force de lb chevaux, 
supportée par quatre colonnes, aveo 
bâche, générateur et tuyaux, M. W IKai-
BtmK.rue des Fleurs,n» 1, a Roubaix. 
On peut la voir fonctionner^ «o7» 

A. vendre d'Occasion 
1° IJnCtMor.*.* pour un cheval, en 

bon état, pouvant facilement porter 
2,000 kilos. 

2» Us» Haseisses avec ressort, très 
solide et propre à tout marchand. 

3° D e u x • t a M M l M d e 1,000 kilos, 
avec séries de poids. 

4» U o . R*is»er»7e»nr en forte tôle, 
cubant 50 hectolitres. 

S'adresser au bureau du journal. 
9850 

OEtUnoeS «OFFRES OESPLOIS 
A V I S D . LA DLRMCVTIOH D U J O U n N A t . 

Tonte réponse env.yée au bureau du. 
journal doit porter sur l'enveloppe soit 
les initiales indiquées dans rajnonc* 
qu'elle concerne, sent le numéro d . 
cette annonce.Ces sortes de lettres sont 
remises, sans être ouvertes, au person
nes intéressées. 

ON DEMANDE seurs-échan-
ti Honneurs. — S'adresstw Place de la 
Liberté, n» 28. 081x 
P A I I D T 1 D I C U n homme sé -
L U I H r I A D L L rieux, très-ins
truit, ayant une belle écriture et con
naissant parfaitement la comptabilité, 
demande un emploi de » i . M f t . > l s . 
— Réponse au bureau du journal sons 
les initiale. A. L. D. »8M 

dernier.au
troubles.de
IWt.EUBl.ES
�3o.-t.3na3.�
Tea.ro

